
Bonjour à vous, amis mammalogistes,
Le Mammi-Breizh nouveau est arrivé, avec un peu de retard certes, mais 

ce début d'année 2003 a été éprouvant pour l'équipe du GMB et pour 
de nombreux naturalistes militant pour la cause des mammifères.
Jean-Marc Hervio, co-fondateur du GMB et président depuis sa 
création, nous a quittés définitivement au mois de janvier dernier. Le 

combat écologiste à perdu là l'un de ses plus fidèles et efficaces 
militants.

Aujourd'hui, la lutte pour la protection des mammifères bretons 
se poursuit, et au regard de l'action gouvernementale actuelle, 
elle garde toute sa légitimité. Plus que jamais, elle a besoin de 
bonnes volontés.

Le GMB poursuit ses actions, fort d'un nouveau conseil 
d'administration de neuf membres dont voici la liste :

Dominique Auffret	 Animateur, naturaliste	 Président
Xavier Gremillet	 Naturaliste		  Secrétaire Général
Nadine Nicolas	 Animatrice naturaliste	 Trésorière
Nicolas Auffret	 Mytiliculteur		  Administrateur
Ségolène Gueguen	 Géomaticienne 		  Administratrice
Guy Le Rest		  Technicien ONF		 Administrateur
Béatrice Mérop	 Vétérinaire		  Administratrice
Eric Poulouin		 Technicien envir. 	 Administrateur
Xavier Rozec		  Technicien envir. 	 Administrateur

La diversité des expériences et des savoirs au sein de ce 
nouveau CA nous sera bénéfique pour l'avenir.

Enfin, notons l’arrivée d’un nouveau venu au sein de l'équipe 
du GMB : Franck Simonnet remplace désormais Benoit Bithorel, qui a décidé d'aller vivre d'autres aventures, 
à vélo entre Brest et Le Cap en Afrique du sud*.

Donc, au revoir et bonne fortune Benoit et bienvenue parmi nous Franck.

Dominique Auffret, Président
* suivez-le sur le site www.brestlecapavelo.fr.st
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Voici venu le moment de dresser un premier bilan des comptages 
estivaux. Vous n’aviez pas encore eu celui de 2002, voilà un manque qui 
va également être comblé. Pour 2002, il s’agit d’une compilation des 
données GMB et Bretagne Vivante-SEPNB. Pour 2003, nous n’avons 
pas encore eu les résultats SEPNB, mais des tendances se dégagent 
déjà dans nos sites bas-bretons...

Petits rhinolophes

En 2002, 157 adultes avaient été comptés sur les 6 sites suivis par le 
GMB dans le Trégor. La colonie la plus importante comprenait 53 
individus. Sur les trois sites où les jeunes pouvaient être comptés, les 
taux de reproduction étaient excellents (entre 64 et 77 %). 

La même année, ce sont au total 787 adultes qui avaient été comptés 
sur les 46 colonies suivies par Bretagne Vivante-SEPNB et le GMB.  La 
limite de répartition de l’espèce en Bretagne commence à être bien 
définie, l’espèce pouvant être trouvée à l’est d’une ligne Morlaix-
Rostrenen-Quimperlé. Treize nouvelles colonies de mise-bas ayant été 
découvertes cette année-là, une tendance était assez difficile à 
dégager.

En 2003, 132 adultes ont été dénombrés sur les 7 sites suivis par le 
GMB (un nouveau site ayant été découvert à Plounérin). Cette baisse 
est essentiellement due à la désertion du gîte de Plestin par une grande 
partie de la colonie, pour des raisons indéterminées. Mais les taux de 
reproduction, toujours aussi bons, sont encourageants.

Grands rhinolophes

En 2002, le GMB dénombrait 1855 adultes sur treize sites, ce qui était 
en légère baisse par rapport à 2001 (1906). Les taux de reproduction 
des sept sites où on peut l’estimer sont très variables, allant de 30 à 
86 %. Les colonies les mieux 
“portantes” étaient alors Lopérec 
(plus de 500 adultes et 300 jeunes), 
Rumengol (296 adultes et une 
centaine de jeunes), le Faou (74 
adultes et 65 jeunes), Landeleau 
(278 adultes) et Camaret (239 
adultes et une centaine de jeunes). 
Sur l’ensemble de la Bretagne, c’est 
2958 adultes qui avaient été 
dénombrés par les deux 
associations. Le Finistère contenait 
à lui seul 81 % des effectifs et 19 
des 27 sites bretons (le Grand 
rhinolophe étant plus occidental que son petit cousin ; cf. tableau 1).

En 2003, les effectifs se maintiennent, avec 1849 adultes sur les onze 
sites contrôlés par le GMB. Et pourtant, les colonies évoluent de façon 
très différente. Si les églises de Rumengol et de Landeleau se 
maintiennent (266 et 261 adultes), celle du Faou est en baisse de 33 % 
et celle de Camaret en hausse de 25 %, de même que l’autre colonie 
presqu’îlienne, la base de Lanvéoc. Une nouvelle colonie a été 
découverte chez des particuliers à Plogoff (150 adultes).

On peut penser que les résultats de 2003 sont légèrement biaisés par la 
canicule : en effet, les conditions météorologiques exceptionnelles dès 
le printemps ont avancé les mises-bas par rapport aux années 
antérieures (premiers jeunes observés dès la mi-juin à Rumengol et 
Landeleau par C. Caroff, et début juin par D. Cadiou sur la Presqu’île de 
Crozon). Résultat, à la date habituelle de nos comptages (mi-juillet), de 
nombreux jeunes volants ont pu être comptés parmi les adultes, 
entraînant un chiffre de femelles parfois faussé à la hausse. Inversement, 
moins de jeunes restant au gîte ont été vus, ce qui a pu fausser les taux 

de reproduction à la baisse. Bref, des chiffres à interpréter avec 
précaution.

Enfin, plusieurs colonies ont 
subi de gros problèmes : 
chouette effraie ou 
vandalisme (cf. p 3), 
intoxication qui se poursuit 
à Trévarez... L’heure n’est 
donc pas aux réjouissances. 
La vigilence s’impose, le 
rôle des bénévoles s’avère 
de plus en plus important 
pour effectuer un suivi 
rigoureux, et notre politique 
actuelle de création de 
nouveaux gîtes prend de 
plus en plus de sens...

Que tous les bénévoles qui ont participé à ces comptages, du GMB ou de 
Bretagne Vivante-SEPNB,  soient remerciés.

Bibliographie : Mammifères de Bretagne, lettre des mammimaniaques de 
Bretagne Vivante-SEPNB, n°5 (avril 2003)

SUIVI DES COLONIES DE REPRODUCTION DE GRANDS ET DE PETITS RHINOLOPHES2002 ET 2003

2

M
am

m
i-B

re
iz

h 
n°

8 
- A

ut
om

ne
 2

00
3

Les Grands rhinolophes du Château de Trévarez

Malgré les aménagements réalisés par le GMB en collaboration avec le 
Conseil Général (propriétaire) et l’association gestionnaire du château, 
la nouvelle génération continue de décéder en masse, comme elle le 
fait depuis 1999 (suivi réalisé par X. Grémillet et B. Mérop).

Rappelons que cette mortalité inquiétante nous avait conduits à faire 
analyser les cadavres (Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon) et à 
conclure à une intoxication au plomb et aux PCP. L’hypothèse était que 
le plomb provenait des peintures des structures métalliques des 
caissons dans lesquels la colonie se reproduisait, et que les 

PCP provenaient des fongicides ayant servi à traiter les 
boiseries du château. Afin d’isoler la colonie des 
sources de contamination, des travaux avaient été 
réalisés : création d’une nursery saine, fermeture des 
caissons contaminés. Le cheminement des chauves-
souris pour rejoindre leurs terrains de chasse à travers 
tous les étages du château avait été canalisé par la 
pose de brises-vent, pour éviter les incursions dans les 
salles traitées aux PCP et mener les chiroptères le plus 
directement possible à l’extérieur. Si la création de la 
nursery est une réussite puisque la colonie a adopté le 
nouveau site avec succès, l’objectif principalement visé 
(arrêt de la mortalité des jeunes) n’est donc toujours 
pas atteint.

L’obscurité bien avant la tombée de la nuit, l’absence de prédateurs et 
l’abondance d’insectes dans les zones contaminées rendent celles-ci 
très attractives pour les femelles allaitantes. Dès le crépuscule en 
période de jours longs, en particulier lors des nuits pluvieuses et 
froides, on observe l’arrivée de Grands rhinolophes dans ces zones via 
les brise-vents mal fixés sur les grilles extérieures.

De nouveaux aménégements sont prévus, à court terme, pour interdire 
définitivement l’accès aux zones à risques.

En hivernage, les caves du château ont battu un record : 726 individus 
ont été dénombrés en février 2003 (le précédent maximum était de 
708). Le rôle capital de ce château dans la conservation des populations 
de Grands rhinolophes est confirmé.

Un grand merci au Conseil Général du Finistère pour son soutien au 
suivi et pour la réalisation des aménagements, ainsi qu’à toutes les 
personnes ayant participé au suivi.

Tableau 1 : Nombre de gîtes de reproduction, 
de Grands rhinolophes adultes et jeunes 

par département en 2002
(données GMB / SEPNB)

		  Gîtes	 Adultes	 Jeunes	

Côtes d’Armor	   2	   109	   60	
Finistère		   19	 2398	  819
Ille-et-Vilaine	    2	     35	   24	

Un dossier sur les comptages 
hivernaux 2003 et 2004 paraîtra 
dans le prochain Mammi-Breizh.



La chouette effraie menace sérieusement la reproduction de Grands 
rhinolophes. En effet, plusieurs de nos plus grandes colonies ont 
déserté les lieux à l’arrivée du volatile dans les combles occupés par 
les chauves-souris : c’est le cas de celles de Saint-Herbot et de 
Plogonnec pour la troisième année consécutive. Le dérangement peut 
être accompagné par une importante prédation. A Plogonnec, la 
colonie de 100 individus a été quasiment détruite par l’effraie. La 
chouette s’était spécialisée sur la colonie après la naissance des 
jeunes, obligeant le retour systématique des femelles dans la colonie 
malgré la prédation. Tous les soirs, deux ou trois femelles étaient 
capturées, et les jeunes, non allaités, sont morts dans les combles. Le 
problème se pose aussi depuis cet été à Lopérec, colonie de plus de 
500 femelles, où 30 à 40 individus ont été prélevés en sortie de gîte, 
et où les survivants ont déserté. Les sites de repli semblent proches, 
aussi bien à Saint-Herbot qu’à Lopérec, puisque des Grands 
rhinolophes chassent toujours dans les bourgs. On observe également 
du passage dans les combles (guano). Le porche de Lopérec sert 
même de reposoir nocturne. Mais les gîtes alternatifs restent encore à 
découvrir. 

Si la possibilité de gîtes pour l’effraie est importante (bâtiment agricole, 
maisons abandonnées...), les exigences écologiques du Grand 

rhinolophe sont nettement plus strictes et les gîtes potentiels sont de 
ce fait moins nombreux. Si les deux espèces sont intégralement 
protégées, à juste titre, il est important de préciser que l’état des deux 
populations est très différent, le Grand rhinolophe étant au bord de 
l’extinction dans tout le nord de son aire de répartition. Cette 
population, très fragilisée et au taux de reproduction très faible, ne 
peut pas supporter de telles prédations.

Ce problème, déjà posé par nos collègues belges (Fairon et al., 1991), 
nous pousse depuis plusieurs années à trouver des moyens d’exclure 
l’effraie (et aussi les pigeons pour d’autres raisons) des colonies de 
Grands rhinolophes. Plusieurs tentatives ont été menées comme la 
création de sas, mais sans succès pour le moment. A cette date, nous 
explorons une nouvelle idée issue de notre voyage en Angleterre (où 
ils ne connaissent d’ailleurs pas ce problème).

Bibliographie : FAIRON J. BUSCH Elisabeth, PETIT T. &SCHUITEN 
M., 1996. Contribution à l'étude du problème de cohabitation Effraies-
Chiroptères. Centre d'étude chiroptérologique, Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, Bruxelles. - 38 p.

Eoliennes et chauves-souris
De plus en plus de projets éoliens fleurissent en Bretagne. L’exemple récent de Lopérec montre que la mise 
en place du partenariat entre les bureaux d’études chargés des études d’impact et les associations naturalistes 
est laborieuse. Mais progressivement les relations s’établissent.

Le 11 juin 2003, le GMB a été informé d’un projet éolien sur la commune de Lopérec, par voie de presse. 
L’article avait pour but d’informer le public que l’enquête publique était en cours, précisant que le commissaire 
enquêteur  “se sentait bien seul”. Qu’à cela ne tienne, nous sommes allés lui tenir compagnie, pour lui 
rappeler que l’église de Lopérec abritait l’une des plus importantes colonies de reproduction de Grands 
rhinolophes de France (plus de 500 femelles), protégée par un Arrêté de biotope et ayant fait l’objet de 
mesures physiques, qu’il s’agissait d’un site suivi dans le cadre du Plan de Restauration national chiroptères 
piloté par le Ministère de l’Ecologie et la SFEPM, et pour prendre connaissance de l’emplacement prévu des 
éoliennes et les situer par rapport aux terrains de chasse des chauves-souris.

Quelle ne fut pas notre surprise de constater qu’une étude d’impact avait été réalisée, qui comportait un 
paragraphe sur les chauves-souris, mentionnant la présence de la colonie de Grands rhinolophes et de 
quelques pipistrelles communes, mais ignorant les protections acquises, ne mentionnant à aucun moment le 
GMB (gestionnaire du gîte depuis plus de quinze ans), et concluant arbitrairement à l’absence d’effet des 
éoliennes sur les chauves-souris. 

Les données avaient été collectées dans nos publications par Bretagne Vivante-SEPNB, chargée par le 
bureau d’étude de rédiger une synthèse. Le GMB, responsable du suivi du site depuis le milieu des années 
1980, n’avait pas été contacté au préalable.

Les parcelles concernées n’étant situées qu’à 1,5 km du bourg, une telle conclusion nous paraissait quelque 
peu hâtive. Notre avis déposé à l’enquête publique, nous avons négocié une étude complémentaire, qui fut 
faite en août. Or, les soirées d’écoute au sonomètre ont révélé la fréquentation du site par des pipistrelles 
communes, des Myotis sp., et des Grands rhinolophes ! 

Loin de vouloir contrecarrer gratuitement un projet allant dans le sens des énergies renouvelables, le GMB 
voulait minimiser les nuisances aux chauves-souris, en émettant deux restrictions :
- conserver l’ensemble des haies en état,
- éloigner si possible l’une des éoliennes d’une haie d’intérêt écologique
- enfin, vu le 
manque de 
bibliographie 
et d’études 
réalisées sur 
le sujet, faire 
un suivi sur 
cinq ans de 
l’impact des 
équipements 
sur les 
c h a u v e s -

Etudes en cours de 
réalisation par le 
GMB
Le GMB est de plus en plus sollicité 
pour produire des études, certaines 
dans de nouveaux domaines. En 
voici quelques exemples :

- contribution au Document 
d’Objectifs Vallée du Léguer (une 
partie mammifères semi-aquatiques 
et une partie chauves-souris)
- étude mammalogique préalable à 
l’implantation d’une ligne à haute 
tension passant à proximité de 
Saint-Herbot (Plonévez-du-Faou, 
29) (une partie mammifères semi-
aquatiques et une partie chauves-
souris)
- étude chiroptérologique pour 
l’implantation d’éoliennes à Lopérec 
(29) (cf. article ci-contre)

D’autres études sont programmées 
en rapport avec l’éolien, ponctuelles 
ou à plus grande échelle...

Ces documents sont consultables 
au siège à Sizun.
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Problème de cohabitation chouettes effraies / chauves-souris



En ce moment (2003-2004), une étude des terrains de chasse d’une colonie de reproduction de Grands rhinolophes est menée par le GMB (J. Boireau 
et X. Grémillet). Cet été, deux sessions de radio-pistage ont été organisées : du 2 au 12 juin et du 18 août au 2 septembre. Cet important travail est 
justifié par l’absence de données relatives aux terrains de chasse en Bretagne. Certes, plusieurs études ont été menées à l’étranger, mais elles sont 
difficilement transposables au contexte breton. Le but était aussi d’acquérir des connaissances sur la biologie de l’espèce, pour définir des mesures 
conservatoires adaptables à l’ensemble des colonies bas-bretonnes. La colonie qui devait être étudiée était au départ celle de Lopérec, mais une 
chouette effraie l’ayant “délocalisé”, l’étude a été reportée à l’église de Landeleau, qui abrite une importante population (environ 300 femelles), en 
bonne santé et protégée par un Arrêté de Biotope depuis le début de l’année.

Le protocole consiste à poser un émetteur de 0,8 g sur 
le dos d’un échantillon de chauves-souris (5 femelles 
adultes dont 4 gestantes en juin, 2 femelles adultes 
ayant allaité, une juvénile et un mâle juvénile en août ; 
cf tableau 1), puis de les suivre de la tombée de la nuit 
au lever du jour sur leurs terrains de chasse à l’aide de 
récepteurs munis d’antennes manuelles et d’antennes 
fixées sur le toit des voitures. Chacune des deux 
équipes était composée d’une personne faisant la 
totalité du suivi des deux sessions, et de bénévoles. 

Pour encadrer l’aspect scientifique, le GMB est soutenu 
et conseillé par les chiroptérologues britanniques du 
Vincent Wildlife Trust.

Les premiers résultats obtenus ont montré que les 
terrains de chasse sont beaucoup plus étendus que ce 
qu’annonce la bibliographie (cf. carte), que les 
comportements sont très variables entre les individus 
d’âge et de sexe différent. Elles ont confirmé aussi 

l’importance de certains éléments du 
paysage (haies, forêts de feuillus, gîtes 
servant de reposoirs nocturnes). Chaque 
individu a utilisé entre 1 et 6 gîtes 
différents (cf. tableau 2). Ces données 
sont actuellement en cours de saisie 
sous SIG (Système d’Information 
Géographique), et seront superposées à 
une description des milieux pour mettre 
en avant les préférences des animaux. 
Ce travail est soutenu par le Conseil 
Général du Finistère, le Pays du Centre-
Ouest Bretagne, l’Europe.

Parallèlement, du guano a été collecté 
toutes les semaines (sur l’église de 
Landeleau mais aussi celles de 
Rumengol et de Lopérec), dans le but de 
mieux connaître le régime alimentaire de 
la colonie et d’apporter des informations 
complémentaires sur les terrains de 
chasse utilisés. Nous espérons trouver 
les moyens financiers pour mener 
l’analyse proprement dite et ainsi pouvoir 
bénéficier du complément indispensable 
à nos observations de radio-tracking.

La prochaine session de radio-tracking 
aura lieu en mai 2004. Avis aux 
amateurs...

Nous remercions la commune de 
Landeleau pour sa collaboration ainsi 
que les bénévoles

Tableau 1 : 

Indiv.	 Date capt.	 Sexe	 Age	 AB (mm)	 Poids (g)	 Etat sex.	 100x (poids émetteur 
							       / poids animal)
A	 2 juin 03	 F	 Ad.	 55,6	 24,5	 Gestante	 3,26
B	 2 juin 03	 F	 Ad.	 55,7	 23	 Gestante	 3,47
C	 2 juin 03	 F	 Ad.	 55,7	 23	 Gestante	 2,60
D	 5 juin 03	 F	 Ad.	 57,3	 25,5	 Gestante	 3,13
E	 5 juin 03	 F	 Ad.	 52,2	 16	 Non gest.	 5
F	 18 août 03	 M	 Juv.	 55	 18		  4,44
G	 18 août 03	 F	 Juv.	 57	 19		  4,21
H	 18 août 03	 F	 Ad.	 54,5	 20	 Fin de lact.	 4
I	 18 août 03	 F	 Ad.	 52,8	 20	 Fin de lact.	 4
F=Femelle, M=Mâle. Le poids de l'émetteur utilisé pour la chauve-souris C était de 0,6 g, pour toutes les autres, il 
était de 0,8 g.

PREMIERES EXPERIENCES DE RADIO-TRACKING...   

Tableau 2 :  

Indiv.	 Nb nuits suivi	 Tps suivi (mn)	 Nb contacts	 Nb gîtes utilisés (dont 	
								        église de 
Landeleau)
F	 14		  1574		  291		  2
G	   5		   933		  125		  1
H	 12		   999		  128		  6

Ensemble des points de contact des chauves-souris suivies

Etude des terrains de chasse d’une colonie de reproduction de Grands rhinolophes 
finistérienne
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Radio-tracking en Irlande
Ségolène Gueguen, administratrice du GMB, a participé à des études de 
radio-tracking sur des Noctules de Leisler en Irlande du nord (suivi radio-
télémétrique d’août à fin octobre 2002, et traitement des résultats sous 
SIG en juillet-août 2003). Elle nous livre ici un petit compte-rendu du 
déroulement et des premiers résultats de l’étude. C’est lors du stage 
organisé en mai 2002 par le Vincent Wildlife Trust et le GMB à Lopérec 
que Kate McAney (VWT / Irlande) et Ségolène ont concocté cette 
collaboration. Que ces échanges fructueux se poursuivent...

En Août 2003 vient de reprendre le radiotracking des Noctules de Leisler 
en Irlande du Nord, dans le sud de Belfast plus exactement. L'étude est 
réalisée par Austin Hopkirk de "Hopkirk & Russ Bat Ecology", un bureau 
d'étude spécialiste des chauves-souris, avec le financement du ministère 
de l'environnement Nord Irlandais EHS et le soutien de l'université de 
Belfast (Queen's University).

Cette étude a pour objectif de 
découvrir l'activité de ces 
Noctules juste avant et si possible 
pendant l'hibernation, l'hypothèse 
étant qu'elles migrent. Le radio-
tracking se fait donc à partir 
d'août, quand les chauves-souris quittent la nurserie. Certaines sont 
alors capturées, équipées d'un émetteur puis relâchées.

Les Noctules de Leisler sont de grandes chauves-souris qui volent haut 
et se déplacent très vite. Il est donc très difficile de les suivre (en 
particulier sur les routes irlandaises). A chaque nouvelle chauve-souris 
équipée, on passe donc beaucoup de temps simplement à les 
rechercher, surtout les 2 premiers jours. Ensuite on connaît mieux les 
zones de chasse, ce qui facilite le travail. Une fois que toutes les 
chauves-souris ont quitté le gîte de reproduction, c'est au sortir des 
nichoirs qu'elles sont capturées.

La saison 2002, chaque noctule suivie avait une zone de chasse 
différente, mais des noctules non équipées d’émetteurs les y 
accompagnaient, à en croire le détecteur d'ultrason. Elles préféraient, 
d'après les données, les milieux ouverts comme les pâturages et les 
prairies humides et ne semblaient pas utiliser des couloirs de végétation 
comme routes, volant beaucoup trop haut. Le seul repère qui nous a 
semblé être utilisé (et ceci est purement subjectif), ce sont deux grandes 
antennes de transmission qui se trouvent sur les hauteurs de Belfast et 
qui sont signalées par des lumières. Leurs territoires semblaient 
diminuer au fur et à mesure que la saison avançait, ainsi que les 
distances parcourues. La plus grande distance effectuée fut de 16,6 km 
d'un gîte à un autre.

Fin octobre, plusieurs Noctules furent équipées d'émetteurs longue 
durée en même temps afin de surveiller un éventuel départ massif. Si ce 
dernier avait eu lieu, une recherche en avion était prévue.

Il a donc été constaté l'année dernière que plus la température baissait 
et plus les chauves-souris se retrouvaient dans des fissures d'arbres et 
parfois des habitations (maisons particulières). Nous avons constaté 
aussi une baisse progressive de l'activité du matin jusqu'à sa cessation 
totale puis une baisse de l'activité du soir jusqu'à sa cessation 

également. Les seuls mouvements constatés à la fin 
de la saison de radio-tracking (début novembre) 
furent des changements éventuels de gîtes.

Nous n'avons jamais observé plusieurs chauves-
souris équipées dans un même arbre en même 
temps. Mais il n'est pas possible d'en déduire que 
chaque noctule était seule dans son gîte, étant 
donné que pour des raisons pratiques et pour ne pas 
déranger les animaux déjà sans doute perturbés, 
nous n'avons pas cherché à voir les chauves-souris 
dans leurs fissures.

Aucun mouvement massif et aucune disparition n'ont 
été constatés, et donc rien ne laisserait supposer une 
migration, bien que le nombre de chauves-souris 
marquées ne soit sans doute pas suffisant pour nous 
conduire à une conclusion catégorique. De plus les 
émetteurs longue durée (5 semaines) n'ont pas tenu 
leur promesse.

Il faut donc d'avantage de données, et c’est pour 
cela qu’en ce moment l'étude se poursuit. 
Apparemment, la première chauve-souris à être 
équipée d'un émetteur cette année (“Bridget”) à l'air 
d'être une sacré voyageuse puisqu'elle s'est déjà 
éloignée de plus de 40 km de son point de 
capture !

C'est un bon espoir pour l'équipe qui souhaiterait 
voir les noctules de Leisler partir en Espagne 
l'hiver…sans aucune arrière pensée…
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...DES DEUX COTES DE LA MANCHE

Dernier gîte automnal d’une noctule de Leisler, dans la toiture d’une 
vieille maison irlandaise typique, découvert grâce à son émetteur.
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De nouvelles protections et de nouveaux 
gîtes à chauves-souris 

Un nouvel Arrêté Préfectoral de protection de biotope a été 
pris sur l'église de Landeleau (29) le 28 mars 2003. Ce gîte 
abrite une importante colonie de reproduction de Grands 
rhinolophes (presque 300 femelles) et a vu la mise en place de 

deux chiroptières dans la toiture. C'est en outre la colonie qui a fait l'objet 
de deux sessions de radio-pistage en juin et août 2003 (cf. article p 4). 
Un grand merci à la Municipalité qui nous soutient dans nos actions.

Deux maisons forestières de la Forêt du Cranou (29) ont été 
aménagées pour accueillir des chauves-souris (nichoirs, briques 
creuses, ouverture des accès...) dont le Grand rhinolophe. Les 
travaux ont été réalisés par l'entreprise IDEE au printemps 2003 

et financés par l'Office National des Forêts. Ils ont été couronnés d'un 
succès immédiat, puisqu'une vingtaine de Grands rhinolophes a été 
observée dès l'été 2003 (mais ils ne semblent pas s'être reproduits).
Cette collaboration entre les deux structures fait suite aux stages annuels 
organisés par le GMB auprès des agents de l'ONF du grand ouest (cf. 
article...). 

Un aménagement est programmé dans un élément d'un barrage 
désaffecté de la Vallée du Léguer à Kernansquillec (22) (grille 
à chauves-souris et cloisonnement en " chicanes "). Ce projet est 
le fruit d'une collaboration entre l'Association de mise en valeur 

de la Vallée du Léguer, chargée de la mise en place du site Natura 2000 
Léguer, et le GMB.

Deux cavités 
s o u t e r r a i n e s 
finistériennes vont faire 
l'objet de travaux destinés 

à les rendre accueillantes pour 
les Grands rhinolophes, dans 
des propriétés privées de 
Plonéour-Lanvern et de Saint-

Cadou (Sizun).

Enfin, plusieurs gîtes d’hivernage s’apprêtent à être mis en 
protection cet automne, dans le cadre du Contrat-Nature Grand 

rhinolophe (à Plouzané, Châteaulin, Plounévézel (29), Locarn et 
Plusquellec (22)).

Droit d'asile pour le Grand 
rhinolophe

Le Contrat-Nature Grand 
rhinolophe comporte un 
volet "droit d'asile pour le 
Grand rhinolophe dans les 
églises et les bâtiments 

publics". Dans ce cadre, des églises dont les combles 
n'étaient pas accessibles aux chauves-souris, du fait 
entre autre de la présence de grillage anti-pigeons, 
sont réouverts. La dernière église en date à avoir 
bénéficié de cette mesure est celle de Crozon (juin 
2003), où l'ensemble des lucarnes a été occulté, et 
l'une d'entre elles a été maintenue en position ouverte 
(travaux réalisés par l'entreprise IDEE en juin 2003). Il 
est encore trop tôt pour tirer des conclusions sur 
l'efficacité du dispositif, mais la chauve-souris observée 

en vol dans les combles par Didier Cadiou (Mairie de Crozon et bénévole 
du GMB) prouve déjà que la "chiroptière" fonctionne, ce qui est un 
premier encouragement.

La population locale a été informée de l’aménagement par le bulletin 
municipal (Liou Kraon n° 5 - sept-oct 2003).

Pour l'anecdote, c'est une association locale de jeunes adeptes de 
"musiques actuelles" qui a financé involontairement la protection. En 
effet, suite à une rave party organisée à proximité d'un blockhaus 
abritant des chauves-souris, quelques cadavres de chiroptères ont été 
découverts. L'association a dû verser une amende à la mairie qui a 
porté plainte. Celle-ci a ensuite eu l'idée d'utiliser l'argent à bon escient 
en finançant l’opération “droit d’asile” ! (on savait qu’elles aimaient 
l'orgue d'église, et voilà que nos chauves-souris se mettent à la techno 
!).

Eglises réouvertes en 2002 : à Laz, si quelques Grands rhinolophes 
sont régulièrement vus dans la salle des cloches ou l’escalier, seuls 
quelques individus (d’espèces de petite taille) visitent occasionnellement 
les combles. A Saint-Goazec en revanche, d’importants crottiers de 
Grands rhinolophes ont été observés mi-septembre, de même qu’un 
individu. Un comptage en sortie de gîte pourra être réalisé l’été 2004 
pour connaître l’importance de la réinstallation.

La prochaine église à bénéficier de cette mesure sera celle de 
Ceci porte donc, à l’automne 2003, à :

- 10 sites protégés 
par Arrêtés de 
biotope, et un en 
cours (avec parfois 
des protections 
physiques)

- 18 conventions 
portant sur des 
sites ou des 
ensembles de sites

- 18 sites ou 
ensembles de sites 
mis en protections 
par des grilles
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En avril 2003, deux “envoyés spéciaux” du GMB (J. Boireau et X. Grémillet) 
sont allés enquêter sur les techniques de protection des gîtes et des terrains 
de chasse des chauves-souris, particulièrement des Grands et des Petits 
rhinolophes, sur les sites protégés par le Vincent Wildlife Trust, fondation 
britannique de protection des mammifères. Ce voyage entrait dans la “ligne 
formation” du Contrat-Nature Grand rhinolophe. Parcourant inlassablement 
les routes du sud-ouest anglais, dans une région comprise entre Plymouth, 
Southampton et Bristol, ils ont étudié un grand nombre de gîtes de 
reproduction ou d’hivernage, qu’ils soient originels ou créés de toutes 
pièces.

Le but de ce voyage était de bénéficier de l’expérience du VWT, pour 
- adapter ces méthodes aux réseaux de gîtes bretons et en améliorer ainsi 
les capacités d’accueil et la pérennité, 
- analyser la structure des terrains de chasse des Grands et petits 
rhinolophes pour les comparer aux nôtres (cf. résultats obtenus lors de 
l’étude radio-télémétrique). Ce partenariat s’inscrit dans la continuité du 
stage “méthodes d’étude des populations de chauves-souris” réalisé par le 
GMB et le VWT à Brasparts et Lopérec en mai 2002. C’est également l’un 
des éléments de la collaboration entre nos deux associations dans le cadre 
de l’étude de radio-pistage à Landeleau en 2003-2004 (cf. article p 4).

Il a été constaté à quel point nos collègues britanniques n’hésitent pas à 
employer “les grands moyens” pour sauver des colonies très menacées. 
Certains aménagements peuvent même nous paraître pharaoniques. La 
stratégie dominante du VWT est la sécurité absolue garantie par une 
discrétion totale : site inconnu du voisinage, accès surveillé en permanence, 
convention stricte avec les propriétaires, équipements électroniques..., le 
tout adapté à chaque cas individuel. Du “sur mesure” de “haute couture”. 
Dans un rapport détaillé, photos à l’appui (que vous pourrez bientôt consulter 
à Sizun ou obtenir sous format PDF), est inventorié l’ensemble des 
aménagements possibles. En découlent des enseignements et une multitude 
d’idées ingénieuses à adapter à nos sites. 

Ainsi, les britanniques n’hésitent pas à créer de nouveaux gîtes à partir de 
bâtiments désaffectés (et même à construire des “maisons à chauves-
souris”), à y installer des systèmes de chauffage passifs (loggia, toiture 
chauffant au soleil...) ou actif (radiateurs), à récupérer l’eau de pluie pour 
assurer l’humidification des chambres d’hibernation, à replanter des haies ou 
des ripisylves, à ménager des zones enherbées le long des haies bordant 
les parcelles agricoles... A l’intérieur des gîtes, des compartiments sont créés 
à l’aide de cloisons pour augmenter la variation des conditions de 
température et d’hygrométrie, les plafonds sont équipés de matériaux pour 
l’accroche des petites pattes, des fentes d’hibernation sont pratiquées pour 
les espèces qui en sont friandes. Et pour assurer la discrétion et ainsi éviter 
le vandalisme, tous ces gîtes ont un aspect de banale résidence. Le VWT a 
même réussi à limiter la densité d’un lotissement, pour préserver un 
boisement favorable aux chauves-souris. Enfin, le VWT a fréquemment 
recours à la location et à l’acquisition de gîtes mais aussi de terrains de 
chasse. L’extrême précarité des populations de chauves-souris justifie ces 
“grands moyens”.

En comparaison, le réseau breton de gîtes est plus dense, et en continuité 
totale, et nos actions de protection paraissent bien modestes. Mais le GMB 
commence aussi à adopter des politiques plus interventionnistes, notamment 
par la création de nouveaux gîtes de reproduction ou d’hivernage (campagne 
“droit d’asile”). Une chose est sûre : ce voyage, dont les enseignements sont 
d’ores et déjà mis à profit, nous fera faire un saut qualitatif dans les 
techniques de protection, au service de nos populations locales de chauves-
souris.

Que le VWT soit vivement remercié de son accueil chaleureux et du temps 
accordé aux membres du GMB, et particulièrement : The Hon. Vincent Weir, 
P.L. Duvergé, C.J. Morris, H.W. Schofield, P.J. Chapman. 
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THE VINCENT WILDLIFE TRUST

Voyage en Angleterre : les réserves à chauves-souris du Vincent Wildlife Trust

Une maison construite rien que pour les chauves-souris...

Chiroptière et essaim de nichoirs

Terrains de chasse typiques des Grands rhinolophes 
en Angleterre : pâtures, haies, chênes isolés...
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Dans le cadre du Printemps de l’Environnement, le Conseil Général a programmé un ensemble d’animations sur les 
sites départementaux. Il a ainsi confié au GMB l’organisation d’une animation sur le thème des chauves-souris du 
Château de Trévarez. Celle-ci, réalisée le 9 juin 2003, a été un franc succès. Devant une salle comble, Xavier 
Grémillet a d’abord présenté un diaporama, avant d’emmener le public, très curieux et intéressé, observer la sortie en 
chasse de la colonie de reproduction et même tester les détecteurs d’ultrasons.

Le public s’est déclaré très stisfait de cette animation, qui était une grande première (première fois que le domaine a 
été ouvert de nuit au public).

Le dimanche 24 août, l'exposition "chauves-souris" du GMB a été 
présentée à la Fête de la Bruyère, manifestation annuelle de 
l'association de Langazel (29).

Durant tout le mois de juillet, les deux expositions du GMB (loutre et chauves-
souris) ont été présentées dans les locaux du FCBE (Forum Centre-Bretagne 
Environnement, 3 rue du Gal de Gaulle, Huelgoat).

Le dimanche 5 octobre, lors de l’opération “journées dans la nature”, le 
GMB (D. Auffret) a animé une randonnée sur les traces des loutres et des 
chauves-souris de la vallée du Jaudy. Une vingtaine de personnes, très 
intéressées par les mammifères sauvages et leur protection, y a participé.

Les prochaines rencontres nationales chauves-
souris se dérouleront au museum de Bourges les 
20 et 21 mars 2004. Contactez le museum pour 
vous inscrire.

Diverses animations destinées aux étudiants, aux milieux scolaires dans des 
cadres variés sur des thèmes liés à la protection et à la découverte des 
chauves-souris et des mammifères semi-aquatiques sont régulièrement 
organisées.
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Stage ONF
Comme tous les ans depuis 1999, le GMB (Xavier Grémillet et 
Josselin Boireau) a réalisé un stage de formation pour la gestion 
conservatoire des mammifères forestiers auprès des agents ONF 
du Grand Ouest, dans la Forêt de 
Coat an Noz (22).  Ce stage était 
organisé et co-animé par Guy Le 
Rest (ONF / Coat an Noz). La 
première partie a eu lieu en juin, 
et la deuxième aura lieu en février 
2004. En plus d’une meilleure 
prise en compte des mammifères 
dans les forêts domaniales, ce 
stage a abouti à l’aménagement 
de deux maisons forestières pour 
les chauves-souris (cf. p 6), et 
ouvre les portes à de fructueuses 
collaborations.

Un grand merci à Guy Le Rest

DATES PASSEES ET A VENIR

Réunion des groupes “loutre” 
et “chauves-souris”

15 février 2003, Huelgoat

L’ordre du jour de la réunion du Groupe 
Chauves-souris était le suivant :
- Problème de la rage des 
chiroptères,
- Contrat Nature Etudes et sauvegarde 
des populations de Grands 

rhinolophes du Bassin Versant de la 
Rade de Brest : le point sur les actions,

- Bilan des comptages Grands rhinolophes 
(hivers, étés) et Petits rhinolophes (étés),

- Problème de la fermeture des cavités minières 
par la DRIRE,
- Présentation du projet d'étude des terrains de chasse à Grands rhinolophes sur 
deux colonies bretonnes
- Divers (nuit de la chauves-souris, propositions d'activités en 2003, actualités…),

- Echanges

Puis lors de la réunion du Groupe Loutre, qui a eu lieu dans 
la foulée en présence des mêmes protagonistes, ont été 
évoquées les actions en cours, avec notamment les avancées 
du Contrat-Nature “Mammifères semi-aquatiques”, et la 

réactualisation des inventaires.

Les différents graphes, inventaires, rapports internes de suivi sont consultables au 
siège, à Sizun.

Groupe chiroptères 

Assemblée Générale 
extraordinaire

5 avril 2003, Huelgoat

Suite au décès de son Président Jean-Marc Hervio, le GMB a 
tenu une Assemblée Générale extraordinaire, afin de constituer 
un nouveau Conseil d’Administration.

Dominique Auffret, qui avait accepté d’être Président de 
transition, a présenté un bilan moral : après avoir rendu 
hommage à Jean-Marc Hervio, il a fait le point sur les 
prospections, études, animations, formations... réalisées par le 
GMB en 2002. Xavier Grémillet (secrétaire) a présenté le 
nouveau contexte de la politique environnementale en France 
(régionalisation, réduction budgétaire, création du CREN), en 
invitant les membres du GMB à trouver des stratégies pour 
pouvoir poursuivre nos actions dans ce nouveau cadre.

Nadine Nicolas (trésorière) a présenté le bilan financier, qui se 
révèle positif pour 2002.

Le nouveau Conseil d’Administration a été élu. Il se compose 
désormais de neuf membres (cf. édito).

Divers autres sujets ont été abordés, notamment les relations 
avec d’autres organismes et associations tels que l’AFSSA, la 
SFEPM, Bretagne Vivante...

Suite à L’AG s’est tenu un premier Conseil d’Administration.
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Quelques nouvelles 
chiroptérologiques...
Un article de l'express du 23 janvier 2003 montre qu'on peut faire des 
chauves-souris une arme économique : une équipe universitaire 
australienne et une société allemande de biotechnologies pensent 

utiliser la desmoteplase, puissant anticoagulant contenu dans la salive des vampires d'Amérique du 
sud, pour soigner les accidents cérébraux (en dissolvant les caillots sanguins qui empêchent 
l'irrigation du cerveau), mais sans les effets secondairess (destruction de neurones) des médicaments 
actuels. La motivation des scientifiques est essentiellement de couper l'herbe sous le pied des 
concurrents, qui eux pensent exploiter les sangsues et les tiques !

Les chiroptérologues du Canton de Vaud (Suisse) doivent faire face à un nouveau problème 
concernant les combles d’églises : l’installation de plus en plus généralisée d’antennes de téléphonie 
mobile à l’intérieur des combles (en effet, c’est discret dans le paysage !). La présence des antennes 
ne semble pas un problème en soi (quoique rien n’est moins sûr), mais des précautions s’imposent 
lors de leur installation (période, accès etc...). Heureusement, les spécialistes des chauves-souris 
sont systématiquement contactés avant tout projet. Si seulement les opérateurs bretons de 
téléphonie mobile pouvait faire de même ! (information trouvée sur le site internet du Service des 
Forêts, de la faune et de la Nature du Canton de Vaud)

Et pour finir, une petite lueur d’espoir, quand même : Gladstone, ville canadienne, a 
recours aux chauves-souris pour se débarrasser des moustiques. Elle a pour cela fait 
installer 22 abris. Cette méthode, qui permettra d’en finir avec les vaporisateurs, chers et 
polluants, a très bien été acceptée par la population, et va même servir d’argument 

Erratum
Souvenez-vous, c’était hier... Le 21 
mars 2002, Yves Cochet, Ministre de 
l’Environnement, prenait un arrêté 
retirant la Martre, la Belette et le Putois 
de la liste des nuisibles, mettant fin au 
classement qui prévalait depuis 1988. 
Souvenez-vous, l’édito du Mammi-
Breizh de l’été 2002 affichait un 
optimisme naïf en titrant “enfin de 
bonnes nouvelles !”...

Mais le 6 novembre 2002, la Ministre 
de l’Ecologie et du Développement 
Durable, Roselyne Bachelot, a mis fin à 
cette décision, sans argumentaire 
scientifique, suscitant l’émotion de 
nombreuses associations de protection 
de la Nature. Ainsi, dans de nombreux 
départements, l’un ou l’autre de ces 
mustélidés, voire les trois, sont à 
nouveau détruits avec la bénédiction 
des pouvoirs publics. Les prédateurs 
naturels des ravageurs des cultures se 
raréfiant, la lutte chimique a de beaux 
jours devant elle. Merci le ministère du 
“développement durable”.
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Nuit de la chauve-souris 2003
Le vendredi 29 août dernier, le GMB a organisé simultanément deux Nuits de la chauve-souris, à Camaret-sur-mer - 29 
(S. Gueguen, X. Rozec et C. Caroff) et à Trégomeur - 22 (Th. Le Campion), dans le cadre de la 8ème Nuit Européenne 
de la chauve-souris organisée par la SFEPM et Eurobats. Elles ont rassemblé une cinquantaine de personnes chacune, 
qui se sont 
m o n t r é e s , 
adultes comme 
enfants, très 
intéressées. Au 

programme, un diaporama précédait une 
observation sur le terrain. A Camaret, le 
public a pu observer la sortie en chasse de 
la colonie de reproduction de Grands 
rhinolophes de l'église. A Trégomeur en 
revanche, le mauvais temps a 
malheureusement compromis l'observation 
de la sortie de la colonie d'oreillards, mais le 
public n'en a pas moins découvert avec 
intérêt le nouveau monde des chauves-
souris. Que les municipalités soient ici 
remerciées pour le prêt des salles, et que 
les bénévoles le soient pour avoir donné un 
peu de leur temps pour communiquer leur 
passion et contribuer à la sauvegarde de 
ces animaux en danger.

DATES... / suite

Le Télégramme, 01.09.03



- deux ouvrages sont parus en 2002 chez Eveil Nature : Le Blaireau, d'Emmanuel Do Linh San (72 
p), et La Martre, de Jean-François Noblet (72 p).
Les deux ouvrages peuvent être commandés auprès d'Eveil Nature, 10 rue Poitevin, 16710 Saint-
Yrieix. www.eveilnature.com, eveilnature@hotmail.com (05 45 94 26 11). 14 € + 4 € de port. 
Vous trouverez également chez le même éditeur une étymologie des noms des mammifères et une 
étymologie du nom des oiseaux.

- à paraître : Les chiroptères de Rhône-Alpes, Atlas préliminaire, et Reptiles et Amphibiens de Rhône-
Alpes, Atlas préliminaire, par le Centre Ornithologique Rhône-Alpes. A commander au CORA (7,50 € 
+ 1,75 €).

On a reçu (à consulter au siège)
- La lettre de la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc n° 3 (août-sept 2002) et 4 (oct-nov 
2002)
- Mosaïque, Bulletin de liaison d'Indre Nature, automne 2002
- La lettre du Muscardin, bulletin de liaison du CMNF, n° 32 (nov 2002)
- La lettre du petit lérot, feuille de liaison des membres du Groupe Mammalogique Normand, 
n° 23 (début 2003)
- La lettre du réseau des naturalistes costarmoricains (7 n° en 2003)
- La Rapiette, feuille de contact du Groupe Mammalogique et Herpétologique du Limousin, n°32 
(jan 2003)
- L'Envol des chiros, bulletin de liaison des chiroptérologues de la SFEPM, n°6 (nov 2002) et 7 
(mai 2003)
- Le P'tit Minio (notes d'info de la CPEPESC), n°17 (oct 2002)
- Tragus, bulletin francilien édité par l'AGEMINAT, n°3 (jan 2003)
- L'écho des chiros, bulletin de liaison du groupe chiroptères des Naturalistes de Champagne-
Ardenne, n° 7 (jan 2003)
- La Barbastelle, bulletin de liaison de Chauves-souris Auvergne, n°12 (nov 2002)
- Plecotus, lettre d'information du Groupe Chiroptères de Poitou-Charentes Nature, n° 13 (avr 
2003)
- La Gazette des chiros, bulletin de liaison du groupe chiroptères des Pays de la Loire, n° 3 (année 
2002)
- Mammifères de Bretagne, la lettre des Mammimaniaques de Bretagne Vivante-SEPNB, n° 4 (oct 
2002) et 5 (avr 2003)
- la Feuille de Neomys, bulletin de liaison du Parc Naturel Régional du Morvan, n° 4, 5 et 6 (2000, 
2001 et 2002)

La Fédération des clubs CPN (connaître et 
protéger la Nature) a choisi pour thème cette 
année “les chauves-souris vous 
sourient”. Elle a édité plusieurs documents 
pour connaître les chauves-souris et les 
accueillir chez soi (brochures, malette 
pédagogique, poster, t-shirts...)

La Maison des CPN, 08 240 Boult-aux-Bois
Tél. 03 24 30 21 90 - fax : 03 24 71 71 30
www.fcpn.org

L’ambiance sécuritaire très en vogue en ce moment est en train de 
remettre en cause nos actions de recensement hivernal, et les 
autorisations de pénétrer dans des sites miniers, que nous avions 
acquises ces dernières années au terme de longues luttes, sont en 
passe d’être revues.

Suite à un mouvement de terrain survenu en octobre 2001 à proximité de 
la galerie de Kerdévot (Ergué-Gabéric, 29), une “expertise” du BRGM 
(Bureau de Recherches Géologiques et Minières) a conclu à un risque 
élevé lié à la fréquentation de la galerie. Il préconise un dispositif laissant 
passer les chiroptères mais pas les chiroptérologues (grille fixe), et 
charge la DDAF de son évaluation financière.

Cet avis n’est pas fondé, l’effondrement n’ayant pas eu lieu dans 
la galerie mais dans une parcelle proche. Mais le 
BRGM ne pouvait pas le savoir, puisqu’il n’a pas mis 
les pieds dans la galerie... trop dangereuse ! Le 
GMB demandera qu’une expertise géologique soit 
réalisée par un organisme indépendant. Ce gîte 
majeur, suivi depuis les années 80 et mis en protection 
par un Arrêté de Biotope en 98, bénéficiera-t-il des 
comptages 2004 ? La même question se pose pour 
les mines de Locmaria-Berrien, pour lesquelles 
l’administration attend de nouvelles directives avant 
de se prononcer sur les autorisations aux scientifiques 

d’accéder aux sites, et elle se posera vraisemblablement pour tous les 
sites souterrains.

Les comptages de février, indispensable évaluation annuelle de l’état de 
santé des populations de chauves-souris, et moment unique dans la vie 
de l’association, se réduiront-t-ils comme une peau de chagrin ? Et 
comment savoir si nos actions de protection sont efficaces, sans pouvoir 
voir les colonies ? Faudra-t-il se poster à l’entrée des galeries dès le 
début du printemps dans l’attente de la première sortie de la colonie ? Il 
va en falloir des bénévoles, des tentes et des thermos.

Les comptages hivernaux de chauves-souris ont-ils un avenir ?

Dormez 
tranquilles, 
braves gens, vous 
êtes en sécurité

A LIRE

Rage et chauves-souris
L’AFSSA (Agence Française de sécurité 
sanitaire des aliments) vient de publier un 

“Rapport sur la rage 
des chiroptères en 
France métropolitaine”. 
Cette étude fait le point 
des différents virus 
existants, analyse le 
risque de transmission 
à l’Homme, et dresse 
un bilan des actions 
du réseau de 
surveillance. A 
consulter au bureau à 
Sizun.
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Fiche atlas



Recherche de bénévoles pour 
la création d'une collection de 
référence de crânes de petits 
mammifères
Depuis des années, le GMB collecte les restes de 
mammifères de différentes espèces. Cette collection 
n'est jusqu'à présent pas mise en valeur. C'est 
pourquoi nous projetons de la transformer en 

collection de référence de crânes, à 
l'usage d'étudiants, de chercheurs 
etc... Ce travail n'a pas été fait, faute 
de temps. C'est pourquoi nous 
faisons appel à toutes les bonnes 
volontés pour mener à bien cette 
tache passionnante qui requiert 
autant de patience que de minutie : 
bilan des possessions du GMB, 
nettoyage des crânes, saisie des 
données, biométrie... 

Parasites des chauves-souris et lépismes...
Les lots de parasites envoyés par le GMB à Jean-Claude Beaucournu (Pr. en parasitologie et zoologie appliquée à la Faculté de Médecine de 
Rennes) ont donné des résultats intéressants, en fournissant une nouvelle donnée en Bretagne, Rhinolophopsylla unipectinata unipectinata 
(Taschenberg, 1880), puce spécifique des rhinolophes. C'est également la donnée la plus nord-ouest pour cette espèce absente des îles 
britanniques.
Jean-Claude Beaucournu est intéressé pour récupérer tout lot de parasites 
prélevé sur les chauves-souris, ainsi que des échantillons de guano, pouvant 
contenir des oeufs des parasites (prélever des volumes conséquents).

Lors de vos prospections "cavernicoles", vous pouvez scruter les flaques à la 
recherche de Lépismes (ordre des Zygentomes). Ces insectes détritivores, très 
primitifs, mesurent un à deux cm et vivent dans la pénombre (pierres de murets, 

caves, grottes...). Encore très peu étudiés en Bretagne, ils font 
actuellement l’objet d’une recherche par Jacques Citoleux.

Participez à un chantier préalable à la création 
d’une “maison à chauves-souris”
Le GMB est propriétaire d’une parcelle sur le Canal de Nantes à Brest, qui 
comporte un puits d’ardoisière menant à des galeries d’intérêt majeur pour le 
Grand rhinolophe. Sur cette parcelle, nous envisageons de créer un abri à chauves-souris 
(pour l’hivernage au rez-de-chaussée et pour la reproduction sous le toit !). Ces aménagements 
seraient pris en charge par le Contrat-Nature “Grand 
rhinolophe”. Préalablement aux travaux qui seront 
réalisés par l’entreprise IDEE, un petit chantier de 
débroussaillage s’impose. Mais vous êtes également 
sollicités pour apporter toutes vos bonnes idées à 
Xavier Grémillet, soit lors du chantier soit en le 
contactant.

La date du chantier n’est pas encore connue, mais si vous 
êtes intéressés, manifestez-vous auprès du siège à Sizun 
ou auprès de Xavier.

Rédacteurs : Dominique AUFFRET, Josselin BOIREAU, 
Catherine CAROFF, Ségolène GUEGUEN, Lionel 
LAFONTAINE
Dessins : Ju, Karv, la Noctule Déchaînée, Alexis 
NOUAILHAT, Philippe PENICAUD, Play Co., Laurent 
TILLON
Relecteurs : Dominique AUFFRET, 
Xavier GREMILLET, Nadine 
NICOLAS
Impression : GMB

Le prochain comptage national de Grands 
rhinolophes et autres chauves-souris  aura lieu le week-end du 31 
janvier et du 1er février 2004. Il n’est jamais trop tôt pour l’inscrire dans 
son agenda... 

 COMPTAGE NATIONAL GRANDS RHINOLOPHES 2004
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PARTICIPEZ AUX ACTIONS EN COURS

Inventaire des micromammifères
Lors du stage micromammifères réalisé par Gilles Paillat en octobre 
2002, certains d’entre vous ont été formés à l’analyse de pelottes de 
réjection, et ont montré leur grand intérêt à s’investir dans ce 
domaine. Voici donc quelques précisions concernant les espèces à 
surveiller et à rechercher et les techniques à utiliser :
Musaraigne de Miller (espèce protégée) : à rechercher. Actuellement 
absente de Bretagne, mais découverte en Normandie et en Mayenne. 
Collecte de pelottes dans les zones humides du Centre Bretagne et des 
Monts d'Arrée.
Campagnol amphibie :  à surveiller. Il est possible que cette espèce 
souffre de la prédation des visons d'Amérique. Recherche de crânes et 
de traces.
Campagnol des champs : en progression vers l'ouest et le nord de la 
Région. A rechercher dans le sud Finistère et les Côtes d'Armor. Collecte 

de pelottes.
Rat noir : statut à préciser en Bretagne.
Rat surmulot : statut à préciser en Bretagne.
Musaraigne des jardins : à surveiller. Présente sur les îles du Ponant, 
le Morbihan, Belle-isle...
Lérot : présent dans l'est de la Région. Collecte de crânes, capture, 
pose des nichoirs...
Muscardin : statut à définir en Bretagne. Collecte de crânes, pose de 
nichoirs dans les milieux favorables, collecte de restes de repas 
(noisettes).
Campagnol de gerbe : espèce d'influence méridionale qui remonte le 
long de la facade atlantique. Rechercher dans le sud-est Morbihan.

La fiche inventaire est disponible sous format PDF et excel.

Merci à Gilles Paillat et à tous les bénévoles...

"Atlas des oiseaux nicheurs de Bretagne"
Le 22 novembre 2003, le Groupe Ornithologique Breton (G.O.B.) a invité tous les naturalistes 
intéressés par la réalisation d'un “Atlas des oiseaux nicheurs de Bretagne" pour présenter le 
nouveau projet de l’atlas. Le G.O.B. se charge de coordonner  l'entreprise et de rassembler 
tous les adhérents d'associations de protection de la nature et naturalistes indépendants.

Le protocole est défini : 4 ans (2004-2008), maille UTM 10 x 10, 3 niveaux (qualitatif, semi-
quantitatif et quantitatif), informatisation du traitement et de la transmission des données etc ... 
Pascal Bourdon et Xavier Grémillet ont représenté le FCBE et le GMB lors de la réunion.

Un grand projet des plus motivant ! Si à l'occasion d'une sortie mammalogique, 
vous souhaitez remplir quelques fiches atlas, contactez le G.O.B. pour obtenir le 
protocole, les fiches....

L’Atlas des 
mammifères
L’atlas des mammifères 
de Bretagne est toujours 
en cours. Vous trouverez 
une fiche atlas p 15.




